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Combat en zone urbaine

Dossier «Proche-Orient»

L'armee israelienne face au combat urbain
A l'heure oü les armees sont confrontees de plus en plus frequemment aux problemes poses par les

affrontements en milieu urbain, notamment lors d'operations de maintien de la paix, il est interessant

d'evoquer la maniere dont l'armee israelienne a fait face d ce mode particulier de combat, complexe

et meurtrier, dans lequel les civils apparaissent bien souvent comme les principales victimes. Cette analyse

s'avere pertinente au moment meme oü la Situation se degrade au Proche-Orient, oü la guerilla
urbaine semble avoir un avenir assure et oü le combat urbain tend ä devenir « hors-la-loi» au regard des

normes internationales du droit des conflits armes.

Pierre Razoux

Le combat urbain n'est pas
la specialite des forces de
defense israeliennes (FDI). Ce type

particulier de combat n'est
d'ailleurs pas cite dans la
doctrine militaire officielle. Depuis
la creation de Tsahal en 1948,
les strateges israeliens ont
toujours prefere affronter leurs
adversaires en terrain decouvert,
lä oü la mobilite et la puissance
de feu de leurs unites blindees
et mecanisees pouvaient etre
utilisees au maximum de leurs
possibilites. Les combats de

rues sont en effet mal adaptes ä

l'emploi des blindes. Ce n'est
que contraints et forces que les
Israeliens se sont resolus ä

combattre en milieu urbain: Jerusalem

en 1948 et 1967, Gaza en
1967, Suez en 1973, puis
Beyrouth en 1982. Cette experience,

bien que limitee, n'en a pas
moins ete marquante pour une
armee habituee ä combattre
dans les dunes du Sinai et les

plateaux rocailleux du Golan.
C'est en effet lors de ces
batailles de rues que Tsahal a

subi ses pertes les plus lourdes.
De ce point de vue, 1'episode
libanais a profondement marque

l'armee israelienne.

Beyrouth:
un veritable champ
d'experimentation

C'est en 1975 que l'armee
libanaise reeoit pour la premiere
fois l'ordre de s'opposer aux
milices palestiniennes dont
l'influence grandissante menace la
credibilite du gouvernement
libanais. Les phalanges chretiennes

partieipent aux cötes de
l'armee ä de veritables batailles
rangees dans les faubourgs de

Beyrouth. En decembre, la
capitale libanaise est secouee par
des duels d'artillerie opposant
les factions rivales. Les combats

s'intensifient, faisant
plusieurs centaines de morts dans
chacun des camps. En avril
1976, les Phalangistes appel-
lent ä l'aide l'armee syrienne
pour les aider ä reduire la
resistance palestinienne. C'est
chose faite ä la fin de l'annee,
mais les Syriens campent
desormais dans les faubourgs de

Beyrouth.

En 1977, Damas opere un re-
virement d'alliance, soutenant
desormais les Palestiniens. En
mars 1978, en represailles ä un
attentat palestinien particuliere¬

ment meurtrier, l'armee
israelienne envahit le Sud-
Liban au cours de l'operation
«LITANI», ne se retirant que
trois mois plus tard, lors de la

mise en place d'une force d'in-
terposition des Nations unies,
la FINUL. Damas en profite
pour avancer ses pions dans

Beyrouth, affrontant les

Phalangistes dans d'apres combats
de rue.

Les trois annees suivantes
sont marquees par la radicalisa-
tion des affrontements entre les

differentes factions chretiennes.

Les combats ä l'arme
automatique, mais aussi ä l'arme
lourde se deplacent dans les

quartiers chretiens. Les Palestiniens,

soutenus par les Syriens,
en profitent pour renforcer leur

position et multiplier les
provocations ä fencontre d'Israel.

Le 6 juin 1982, les Israeliens
lancent une offensive de grande

envergure au Liban destinee
ä eradiquer l'OLP et les
differentes milices palestiniennes.
L'operation «PAIX EN GALILEE»

doit s'aehever par la

conquete de Beyrouth. Tsahal

estime avoir tire les lecons de

ses precedentes experiences; si
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Combat en zone urbaine

pendant la guerre des Six
Jours, les parachutistes israeliens

etaient parvenus ä s'emparer

de Jerusalem, ils
n'etaient pas parvenus, durant la

guerre du Kippour, ä s'emparer
de Suez; la sous-estimation de

l'adversaire, une preparation
bäclee et un nombre insuffisant
de combattants ä pied avaient
ete ä l'origine de ce revers cui-
sant qui leur avait alors coüte
80 morts et 120 blesses.

Cette fois, les Israeliens ex-
perimentent une tactique
resolument interarmees. Les fantassins,

desormais engages en
grand nombre, se deplacent
ä pied, longeant les murs et

progressant rapidement d'un
immeuble ä l'autre. Les chars,
apres avoir ete guides par les

Phalangistes ä travers les rues
du secteur chretien, se de-
ploient autour des principaux
carrefours, lä oü il leur est plus
facile d'appuyer la progression
des fantassins. Des patrouilles
mecanisees, composees de blindes

legers et de jeep armees de
mitrailleuses, de lance-roquet-
tes et de missiles, sillonnent les
avenues ä toute allure, afin de
saturer le plus rapidement
possible les principaux nids de
resistance. Parallelement, des
helicopteres armes survolent la
ville, interdisant tout mouvement

important de troupes
adverses. Gräce aux renseignements

recueillis ä la fois par les
forces speciales, les avions de
reconnaissance et les drones,
rartillerie lourde deployee aux
abords de la ville et les
chasseurs-bombardiers frappent les
depöts, les casernes, les quartiers

generaux palestiniens et
Syriens. Les navires de guerre
israeliens patrouillent enfin au
large, etablissant le blocus de

^
B

•*-

L'introduction du Merkava MBT a ete revelatrice d'une volonte
de fabriquer leurs propres armements, de la part des Israeliens.
Gräce ä sa technologie avancee, il a fait ses preuves dans les
combats.

Beyrouth et n'hesitant pas ä

utiliser leurs canons contre des

cibles terrestres.

Malgre l'importance des

moyens mis en ceuvre, Tsahal
ne parvient pas ä conquerir le
centre ville. Meme si ses unites
speciales effectuent de
nombreuses incursions ä l'interieur
du quartier musulman, le gros
de ses forces ne progresse pas
au-delä de la fameuse «Ligne
verte» delimitant les quartiers
chretiens et musulmans. Apres
avoir echoue dans sa Strategie
de grignotage, l'Etat-major
israelien organise le siege de

Beyrouth, au cours duquel les

positions palestiniennes sont
systematiquement pilonnees par
l'artillerie et l'aviation. Au mois
d'aoüt 1982, les Israeliens lan-
cent une ultime tentative visant
ä s'emparer de la capitale
libanaise avant l'arrivee d'une force

multinationale d'interposi-
tion (FMB).

Le 16 septembre, les massacres

perpetres par les Phalangistes

dans les camps de refugies

palestiniens de Sabra et
Chatila, qui alertent l'opinion
publique mondiale et fragili-
sent la position d'Ariel Sharon,
alors ministre israelien de la
defense, vont radicaliser les

positions des belligerants et ac-
celerer la mise en place de la
FMB. Cette intervention permet

l'evacuation de l'OLP de
la capitale libanaise, sous la

protection de contingents
americains, britanniques, francais
et italiens. Parallelement, Tsahal

evacue les faubourgs de

Beyrouth et se retire sur le
fleuve Awali.

La FMB est, quant ä eile,
confrontee au terrorisme; le
23 octobre 1983, deux atten-
tats-suicides provoquent la mort
de 58 militaires francais et
214 Marines americains. Quatre

mois plus tard, la FMB eva-
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cue Beyrouth, laissant la capitale

libanaise en proie ä des

combats fratricides de plus en
plus violents. Une poignee de

«Casques blancs» courageux
sont deployes pour observer le
deroulement de la treve acceptee

par les factions en presence,
mais rejetee par les elements
les plus extremistes. L'armee
libanaise est alors scindee
Selon des criteres confessionnels.
Trois brigades se partagent
Beyrouth: la 5e contrölee par
les Chretiens, la 6e d'obedience
musulmane et la T principalement

constituee de Druzes du
Chouf.

En 1985, tandis que des
combats sporadiques se deroulent

le long de la «Ligne
verte», l'armee israelienne
acheve son retrait du pays du
Cedre, ne conservant plus
qu'une bände de securite au
Sud-Liban. L'armee syrienne
en profite pour accroitre sa pre¬

sence, reprenant le contröle de

Beyrouth-Ouest en fevrier
1987. Apres avoir mis au pas
les Palestiniens, eile s'en prend
aux Chretiens. s'alliant aux uns
contre les autres, les poussant
tous dans leurs ultimes retran-
chements. A partir de mars
1989, le general chretien
Michel Aoun lance une guerre de

liberation nationale dirigee
contre l'armee d'occupation
syrienne. Les Patton de la 5e

brigade libanaise fönt le coup
de feu contre les T-72 Syriens.
Cette ultime campagne, qui
acheve de ravager le secteur
chretien de Beyrouth, se termine

en octobre 1990 par une
incontestable victoire syrienne. II
est vrai que la guerre du Golfe
vient alors d'eclater et que la
coalition alliee sollicite la bien-
veillance de Damas dans sa
croisade contre Saddam
Hussein... Dix ans plus tard, Tsahal,

qui s'est entre temps re-
pliee au Sud-Liban, quitte le

pays du Cedre.

Un des avions-torpilleurs de l'armee israelienne qui jouerent un
röle important dans les Operations conjuguees contre les villes cö-
tieres du Liban.

•.'Intifada:
une nouvelle forme
de guerilla urbaine

En decembre 1987, une
revolte populaire eclate dans la

bände de Gaza et en Cisjordanie,

visant ä instaurer une
souverainete palestinienne sur les

territoires occupes par Israel

pendant la guerre des Six Jours
de juin 1967. Pour l'opinion
publique, cette revolte tient en

une image: celle d'adolescents
palestiniens, le visage cache

par leur keffieh, en train de
jeter des pierres sur des
reservistes israeliens desempares
s'abritant derriere des
Command Car grillages...

Tsahal est initialement
surpris par cette forme inattendue
de guerilla urbaine dans laquelle

ses adversaires refusent le

combat arme, utilisent les
effets de foule pour destabiliser
une armee habituee au combat
conventionnel, mais nullement
formee au maintien de l'ordre.
Les Palestiniens n'hesitent pas
ä exposer des femmes et des

enfants en premiere ligne,
cherchant avant tout ä retourner ä

leur profit l'opinion publique
internationale. Ayant parfaitement

integre les lecons de l'e-
pisode libanais, ils pronent
desormais le combat asymetrique.
Les principaux objectifs
deviennent les medias; les principales

armes les pav6s et les

couteaux, parfois des armes ä

feu, lorsqu'il est necessaire de

provoquer un carnage qui ac-
croitra l'impopularite d'une
armee israelienne dejä bien ecor-
nee par le bourbier libanais. Le
terrorisme est utilise en parallele

pour maintenir ou accroitre
la pression.
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Soldats d'un kibboutz montant au front en 1967 dans la region de
Jerusalem.

Progressivement, Tsahal s'a-
dapte. De nouvelles structures,
tant administratives que
militaires, sont mises en place
ä Gaza et en Cisjordanie; des

procedures d'exception sont
adoptees (emprisonnement, dy-
namitage de maisons); des
regles d'engagement appropriees
sont edictees; l'armee investit
les toits des maisons; des
soldats d'elites patrouillent aux
cötes de reservistes; des unites
speciales sont creees (Duvde-
van, Shimshon); de nouveaux
moyens d'observation sont mis
en place (dirigeables); la
protection des soldats est renforcee;

ceux-ci recoivent desormais

un entrainement specifique

et sont dotes d'equipements

non-letaux (balles plas-
tiques, grenades lacrymogenes,
matraques...).

La premiere Intifada s'ache-
ve en septembre 1993 avec la
signature des aecords d'Oslo,

qui ouvrent la voie ä l'etablissement

d'une autorite palestinienne

autonome ä Gaza et
Jericho. Pendant 6 ans, 27000
ineidents ont ete recenses de part
et d'autre, soit plus de 12 par
jours en moyenne; les Israeliens

accusent la perte de 74
morts et de 937 blesses, tandis

que les Palestiniens deplorent
plusieurs centaines de morts et

plusieurs milliers de blesses.

Un dispositif adapte

La multiplication des actions
terroristes et les difficultes
rencontrees lors de VIntifada ont
fait prendre conscience ä

l'Etat-major israelien du besoin de

disposer d'unites capables de
combattre efficacement en
milieu urbain. Dans bien des cas,
les unites de Tsahal chargees
de patrouiller les territoires
occupes n'avaient pas ete preparees

ä la guerilla urbaine qui
fut leur lot quotidien pendant
pres de cinq ans. Les soldats
israeliens avaient ete entraines ä

mener un combat mecanise de
haute intensite face ä un adversaire

clairement identifie, mais
nullement ä maintenir l'ordre
dans les rues etroites de Gaza,
de Hebron ou de Ramallah.

L'Etat-major israelien a
depuis renforce ses capacites en
matiere de combat urbain. Qu'il
s'agisse de contre-insurrection,
de lutte antiterroriste, d'operations

psychologiques ou d'assaut

en bonne et due forme,
Tsahal dispose desormais d'un
eventail de moyens et d'unites
lui permettant theoriquement
de faire face ä la plupart des

Les Sareyot« Duvdevan » et« Shimshon »

Ces deux unites speciales ont ete creees par Ehoud Barak,
alors chef d'Etat-major adjoint. pour faire face ä 1"Intifada. Les
membres de ces deux unites, tous arabisants, operent en civil
au milieu de la population palestinienne. Ils ont largement
contribue ä la neutralisation des chefs historiques du Hamas.
La credibilite de « Duvdevan» a ete entachee par une serie de
bavures et de tirs fratricides ayant entraine la demission de son
commandant. Avec la reprise de la nouvelle Intifada, ces deux
unites se sont retrouvees au coeur de la Strategie israelienne.
tout particulierement lorsque Tsahal a decide de s'en prendre
directement aux principaux dirigeants palestiniens.
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menaces. Les unites d'infanterie

d'elite (parachutistes, Golani,

Givati) et les unites
speciales (Kommando Yami, Saye-
rot Ha'Druzim, Mat'kal,
Duvdevan et Shimshon) constituent
le noyau dur des unites affec-
tees en priorite au combat
urbain. Par ailleurs, les helicopteres

de combat et les drones
ont montre des qualites inatten-
dues dans ce domaine. Les forces

de police et de gardes-frontiere

partieipent desormais,
elles aussi, ä cette mission.

La reprise de VIntifada, ä

l'automne 2000, a cependant
montre que ce dispositif im-
pressionnant n'etait pas aussi

bien rode que ne l'atten-
daient les autorites israeliennes.

Et cette nouvelle Intifada
se revele encore plus meur-
triere que la premiere. Certes,
l'emploi conjoint de bulldo-
zers, de chars, de snipers et

d'helicopteres de combat semble

s'averer efficace sur le plan
militaire; l'impact sur le plan
mediatique apparait cependant

catastrophique. A partir du
moment oü il est clair qu'une
nation n'est plus engagee dans un

processus de survie, la communaute

internationale n'est plus
prete ä fermer les yeux sur des

methodes qui derogent indubi-
tablement aux principes
fondamentaux du droit des conflits
armes. C'est ä cette nouvelle
contrainte que se trouve desormais

confrontes les forces de

defense israeliennes.

P.R.

Apres le 10 juin, une precision...

Le numero du mois de mai de notre RMS a ete consacre presque dans sa totalite aux votations du

10 juin 2001, sujet combien important pour notre armee eu egard au futur. Les textes ont ete fort

apprecies par la plus grande majorite des lecteurs. J'exprime ma plus vive reconnaissance au
comite de redaction.

Toutefois, un petit nombre de lecteurs s'est inquiete du pourquoi de la publicite d'une page portant

la mention «2 x NON» sur les votations du 10 juin. Les raisons sont nombreuses; je me per-
mettrai d'en citer quelques-unes:

¦ selon la liberte d'expression, la deontologie de la presse, il est du devoir d'une revue de pra¬
tiquer la censure sur les avis de publicite payants que s'ils sont diffamatoires;

¦ le comite de soutien etait compose d'officiers generaux, d'officiers et de sous-officiers fai¬

sant partie ou ayant fait partie de notre armöe, qui ont accompli leur devoir de citoyen et de
Soldat;

¦ nous sommes dans un pays democratique qui permet de s'exprimer librement, pour autant
que les personnes et les institutions soient respectees.

Ces trois raisons, il y en a d'autres, demontrent que notre RMS reste objective, informative et

qu'elle respecte l'opinion des citoyennes et des citoyens. Je pense qu'ainsi notre armee en ressort
grandie.

Divisionnaire Andre Liaudat a.d.
President ARMS
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